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-LA DOSIM ETRIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapettique

L'ALCALOIDOTHERAPIE
.Par le docICur A. D. ANbry

La méthode dosi métrique un'est pas
une innovation dans la thérapeutique,
et elle n'est pas-commnie plusienrs mné-
decins le sup>posen t-laI créationi dl'une
maison (le commerce française. Elle date
de 1871 ; le Dr Burggrave professeur
le l'Université de Gand cn Belgique et

membre de plIuieurs sociétés sav.antes
de son pays, fut un des premiers à 'ini-
troduire ; il voulait en faire une réfor-
me comiplète le la thérapeutique de son
temps, qu'il qualifiait de décharge à
mitraille dont quelques éclats pouvaient
par hasard atteindre la maladie, mais
qui plus souvent foudroyait le malade.

Ce qui lui donna l'idée de cette ré-
forme fut un rapport du Dr Everard
médecin de la fuamille royale des Pays-
Bas, à l'Académie Royale de Médecine
de Belgique, fait en 1854 et relatant le
traitement du choléra asiatique institué
à St-Petersbourg par le Dr Mandt, dans
l'épidémie de 1835.

Ce trai temnent consistait dans l'emploi
à doses fract ionmées au vingtième, des
extraits alcooliques de noix vowaique et
de bryone, du muse et du camphre, le
tout. réduit en poudre impalpable par
mne trituration de deux heures au

Par une série d'expérimentations
faites dans son service à .l'hôpital civi-

qIue de Gaind, il se convainquit (le l'uti-
lité des imédicamtenlts " atomistiques,"
comme les appelait leDr Everard. Il lit
alorsuppel aux praticiels (les pays dê
l'Europe, les engagea à expérimenter
cette méthode et à lui communiquer
leur: résultats. On répondit favorable-
ment à. son appel, les rapports étaient
satisfaisants. Il remplaça alors le n1oum
de méthode atomistique par celui de
méthode dosimétrine.

Y avait-il nécessité de faire sortir la
médecine de la voie suivie depuis des
siècles ; n'e risquait-on pas, par une in-

novation, d'afaiblir la confiance que
notre art doit inspirer au public ? Nous

répondrons que si la médecine est une

science d'observation elle est également

à_ý
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un art. Les sciences physiologiques, phy-
siques et chimiques ont fait d'immenses

progrès ; il doit en être de même de la
thérapeutique.

Nos ancêtres qui ne prescrivaient que
des infusions et des décoctions de plan-
tes se félicitaient certainement d'être
bien plus instruits que leurs prédéces-
seurs qui prescrivaient des poudres de
lézards, de crapauds, des couleuvres, etc.

Leur méthode cependant a été ané-
liorée par des préparations phariaceu-
tiques très élégantes. Nous vîmes alors
le commerce encombré des élexirs, des
sirops, des dragées et des triturés de
toutes sortes.

Le progrès n'avait pas encore fait son
dernier pas ; la chimie nous ayant livré
les principes actifs de presque toutes les
plantes médicales en usage, d'autre part
la physiologie expérimentale nous ayant
éclairé sur la manière d'agir de ses prin-
cipes actifs, rien ne s'opposait à l'usage,
dans le traitement des maladies de ces
puissants modificateurs thérapeutiques.
On commença. par substituer la quinine
au quinquina et la morphine à l'opium,
la révolution en pharmacie était coin-
mnencée, il ne s'agissait que de la généra-
liser.

Tous les médecins connaissent main-
tenant et prescrivent la plupart des
alcoloides, telles que l'ergotine, l'atro-
pine, la strychnine, la codéine, la digi-
ta~sne, etc., etc., lorsque les autres pré-
parations magistrales ne peuvent pas
être tolérées par des estomacs délicats
ou des caprices de malade. Qui de nous
n'a pas été ésappointé des effets théra-
peutiques obtenus par l'administration

des teintures, des extraits Ilitides, des
triturés et pilules. C'est ce qui porta
un grand nombre de praticiens de re-
nom a se borner à une méthode expec-
tante et à ne traiter que les symptômes
urgents.

Je considère que les alcaloïdes s'im-
posent au praticien sérieux car ils sont
des agents cliiimi quement purs, inAthé-
matiquement dosés, parfaits sous tous
rapports, toujours identiques à eux-
Imneies couune quantité et comme qua-
lité, d'une conservaition irréprochable
et d'une très grande ftcilité d'aîdmistra-
tion.

(A suivre)

CAUSERIE

LA LUMIÈRE

La légèreté toute féminine, l'inconstance
et la coquetterie apparente de la lumière
n'empêchent pas qu'elle ne soit une force
réelle et mécanique, tout aussi positive que
celle de la pesanteur et de la poudre à canon.
Elle est, à la fois, d'une merveilleuse puis-
sance et d'une incomparable douceur. Toutes
les sciences la sa-it ent à l'origine des mouve-
ments et toutes les poésies chantent en elle
la première parole de la création. C'est le
<Ion du ciel le plus universellement répandit
et c'est pourtant le moins connu de tous.

Son pouvoir s'étend, visible et indiscuta-
ble, depuis les régions les plus reculées de
l'espace infini, depuis les nébuleuses pålis-
santes et les étoiles lointaines, jusqu'à P'at-
mosphère qui baigne la surface terrestre
JuS(, aux modestes fleurs des chaimps qui se
penchent en frémissant sous les caresses du
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mat ii. Elle est le vérit able pont jeté ent re
le ciel et la terre et le seul lien qui nous
mette en Couinumication avec les au res mon-
des. C'est elle qui déploie dans les splen-
deurs de l'aurore les chatoiements les plus
suaves de l'or et de l'azur ; c'est elle qui
tisse à son printemps bien aimé sa transpa-
rente tunique ; qui distribue à l'été ses sil-
lons d'or, à l'automne ses fruits bronzés, i
l'hiver la virginité sans cessc renouvelée de
sa neige éclatante. C'est elle qui lonnme à la
rose sa corrolle parfumée, à l'oiseau des t ro-
piques son étincelant pluumage, à l'océan le
transparent miroir de ses fauves perfidies.

La lumière ! c'est elle qui enveloppe
d'amour l'être désiré que l'inquiète adoles-
cence voit apparaître dans ses rêves ; c'est
elle que l'enfant pensif cherche dès son ber-
ceau, et c'est encore vers elle que le vieillard
tourne son dernier regard lorsqu'il descend
dans la tombe. Beauté, puissance, amour,
c'est de ses mains enchiantées que tous les
biens descendent. Si la source le la lumière
terrestre suspendait sou cours, l'extinction
du soleil amènerait promptement la ruine de
la terre et des autres mondes, et bientôt la
vie immense et opulente tomberait gisante
comme l'herbe sous la faux, et le système du
monde roulerait silencieux et mort dans la
nuit éternelle.

Il n'est donc pas étonnant que les lyres
ant iquc-s se soient. toutes accordées pour célé-
brer les bienfaits de cette divinité mysté-
rieuse et que, dès les premiers jours de la
physique moderne, la science positive se
soit préoccupée de ce grand problème. Pour
nous en tenir à la science (car la poésie n'est
que la forme) nous devons observer d'abord
que lun des plus grands génies de tous les
siècles, Newton, est le véritable créateur de
la science de la lumière. Il sut la désigner
et montrer quels sont les éléments qui la
composent. On sait, depuis ses travaux,
qu'un rayon de lumière blanche peut être
décomposé par le prisme en sept couleurs
principales disposées dans l'ordre de cet
alexandrin si connu :

Violci, fndigo, bienvertjan ne, orangE, rouge,
et que la décomposition de ces couleurs pro-
vient de leur différence de réfrangibilité. La
couleur des objets ne leur est pas inhérente.;
elle dépend du rayon le lumière qui tombo
sur ces objets et dont ils reflètent une partie.
On a même pu dire sans paradoxe que la
couleur apparente des corps est précisément
celle qu'ils ne possèdent pas. Voici, par
exeumple, une verdoyante prairie. Vous aflir-
mez qu'elle est verte. Il n'eu est rien ce-
pendant : ce pré possède toutes les cou-
leurs, excepté le vert, puisque c'est le vert
qu'ilVnous renvoie et qu'il garde toutes les
autres.

Newton et ses disciples pensaient que la
lumière est une substance matérielle, et les
physiciens qui voulaient faire bien compren-
dre les lois de la réflexion l'assimilaient
à de petites balles élastiques lancées sur les
corps et renvoyées par eux. Aujourd'hui, on
considère la lumière comme un simple mou-
vement, de même que la chaleur et toutes
les autres forces.

Elle est exactement soumise aux mêmes
lois de réflexion que sa soeurjumelle. On sait
déjà à quelle quantité de mouvement corres-
pond une certaine quantité de chaleur.
Aussi la chaleur nécessaire pour élever d'un
degré centigrade la température d'un kilo-
grautmne d'eau équivaut à une force capable
d'élever 12- kilogrammes à un mètre de hau-
teur et réciproquement. Ce qu'on exprime
en disant que l'équivalent mécanique de la
chaleur est de 424 kilogrammes.

On n'a pas encore pu déterminer l'équiva-
lent mécanique de la lumière parce qu'il y a
toujours des rayons de chaleur mêlés aux
rayons de lumière, et qu'il est. extrêmement
difficile de les isoler pour étudier ceux-ci
séparément.

La lumière produit cependant certaines
actions mécaniques dont il serait possible
d'apprécier l'intensité. On connaît son ac-
tion chimique sur l'iode et le principe de la
photographie. On sait que c'est la lumière
qui bâtit les végétaux en y fixant le carbone
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A l'aide <le l'affinité chimique. Elle produit
des actions mécaniques sensibles. Si l'on
place deux morceaux du matme drap et de la
mime grandeur, mais coloré différemment,
sur (le la glace exposée au soleil, la glace fon-
dra plus vite sors le drap le plus foncé.
En plaçant la glace sur une balance, l'eau
fondue s'écoulant, ce plateau-ci monterait
tandis que le plus blanc descendrait. Mais
il est difficile de séparer l'action de la lu-
mière de celle de la chaleur. Si l'on expose
une feuille de papier nitraté sous *un verre
rouge et sous un verre bleu à l'action des
rayons solaires, la partie placée sous le verre
bleu sera noircie en cinq minutes, et celle
du verre rouge en une heure et demie seule-
ment. Ici la lumière agit seule.

Il est clair que la lumière et la chaleur
sont deux agents distincts. Chacun a pu
apprécier les effets de celui dont nous par-
lons sur le contraste que l'on remarque entre
le teint des laboureurs et celui des citadins,
sur la couleur des étoffes qui s'altèrent en
soleil, etc.

Le fait le plus extraordinaire qui résulte
de la connaissance de la lumièr7e, c'est que
nous ne voyons dans le ciel aucun astre
dans son état actuel. -

Nous ne les connaissons que par la lumière
qu'ils nous envoient et nous ne recevons
leur lumière qu'un certain temps après
qu'elle est envoyée.

La différence est faible pour les mondes de
notre système solaire, car un rayon lumineux
vient du soleil en 8 minutes et 13 secondes
et de Neptune, la dernière planète du systè-
me, en 4 heures seulement.

Mais cette différence est très sensible,
même pour les étoiles les plus rapprochées.

Ainsi la lumière de notre voisine, Alpha
dit. Centaure n'emploie pas moins de 3 ans et
8 mois à traverser le désert qui nous en sé-
pare.

La lumière de Viga, dans la Lyre, n'arrive
qu'après 21 ans de vol incessant ; celle d'Ac-
turus, une autre voisine, qu'aprè!s 26 ans ;

celle de l'étoile polaire après un demi-sIècle;
celle de la Chòsore après 72 ans.

Nous voyons donc cette dernière étoile
non telle qu'elle est aujourd'hui mais telle
qu'elle était atu moment où partit le courrier
qui nous apporte sa photographie, c'est-à-
dire en 1827.

D' ACUÈRE.

Considérations générales sur l'hyper-
pepsie et son traitement

Par le Dr G. Métivier (Saumur)

L'hyperpepsie est une affection assez com-
mune dans les grandes villes et chez le sexe
masculin. Elle peut étre liée à des troubles
fonctionnels ou organiques du système ner-
veux. On l'observe chez les alcooliques et
les gros mangeurs. Je n'insisterai pas sur
ses variétés plus ou moins paseagères ou
permanentes, sur celle qui accompagne l'ul-
cère rond, sur l'hyperchlorhydrie perma-
nente, etc.

On peut dire d'une façon générale que
deux causes primordiales contribuent au
développement de l'excès d'acidité qui se
manifeste dans la maladie : 1. celle qui pro-
vient d'une exagération d'acide lactique ac-
compagnée d'hyperchlorurie ; 2. d'une exa-
gération dans la production d'acide chlorhy-
drique libre et de chlorures acides. Il en
résulte parfois que Paugmiientation porte sur
l'acide chlorhydrique seul ou sur les chloru-
res combinés. L'élément peut se trouver
alors en quantité relativement faible, il peut
rester normal ou tomber au-dessous de la nor-
male. On donne à ce genre d'hyperacidité
le nom d'hyperchlorhydrie.

On observe la plupart du temps dans l'hy-
perpepsie un appétit exagéré. L'hyperpep-
tique est le plus souvent un mangeur de
viande. Or, cette tendance trouve son ex-
plication dans ce fait que l'assimilation étant
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vicieuse, le patient se trouve soulagé par
loâbsorption d'une certaine quantité de subs.
tances albuminoides, et il peuit ainsi utiliser
Pabondance d'acide produit au fur et à me-
sure de sa production. Mais il peut.arriver
aussi que l'appétit soit normal.

Des états pathologiques variés se fontsen-
tir lorsque les aliments sont introduits dans
l'estomac. Il en résulte des picotements,
des sensatioas de fourmillement, d'arrache-
ment, de torsion, de brûlures, etc. C'est à la
fin du repas que se font sentir ces troubles
fonctionnels.

Une soif ardente, accompagnée de sensa-
tion d'acidité ne tarde pas à se manifester.
Des douleurs s'irradient vers l'intestin, les
hypocondres, et remontent vers l'osophage,
donnant ainsi l'illusion d'une angine de poi-
trine.

Il survient de l'oppression, des palpita-
tions, des troubles cardiaques, du refroidis-
sement des extrémités et du pyrosis. Les
signes physiques consistent dans une dou-
leur locale très appréciable au toucher, et
dans le gonflement fréquent dans la région
épigastrique, qu'il est facile de voir et de
préciser par le palper qui permet de se ren-
dre compte de l'étendue de la dilatation sto-
macale.

Le malade est pris de umsées et de vomis-
semeits, et éprouve parfois des besoins d'al-
ler à la selle. Une sensation de tenesne et
de brûlures anales est la conséquence de la
production de selles acides. Il y a tympa-
nisme stomacal et intestinal très prononcé.

J'ai dit précédemment que l'hyperpepsie
était liée à des troubles fonctionnels ou orga-
nique du système nerveux. En effet, cet état
se rencontre assez souvent dans le tabes, la
neurasthénie, Phystérie et d'autres variétés
de névroses.

Nous avons pu observer dans notre prati-
que plusieurs cas de névroses où nous avons
constaté des vomissements à chaque repas et
des douleurs gastro-intestinales assez pro-
noncées. L'amaigrissement se faisait rapi-
dement, tant sous linfluence de Pinsuflisan-

ce alimentaire que des entraves do la nutri.
tion, et sous lempire du cortège des souf-
frances et des appréhensions. Ces malades
n'étaient ni plus ni moins que des hyperpep-
tiques victimes de la forme intense de la ma-
ladie.

Il arrive que certains malades, dans l'in-
tervalle des repa, ressentent une dépression
nerveuse très accentuée avec ur- sensation
de brisement et d'irritabilité du côté du sys-
tème nerveux ; d'autres se trouvent très
bien. la variété est assez grande, mais on
peut dire que si l'hyperpepsie se rattache à
la neurasthénie, il arrive souvent que la neu-
rasthénie en est la conséquence.

Il faut donc considérer au point de vue
symptomatologique que Pliyperacidité dans
Phyperpepsie agit en exagérant le travail
chimique et mécanique de la digestion qui
se fait plus rapidement.

Divers accidents peuvent encore survenir.
Nous serons en droit de redouter, soit la con-
somption, soit une hémorrhagie produite par
ulcération, soit encore la péritonite aiguë
par perforation, et aussi le syncope par le
fait d'une alténáon cardiaque.

L'hygiène, le régime et .la médication ra-
tionnelle joueront ici un grand rôle au point
de vue du traitement.

L'hyperpeptique doit être d'une grande
sobiété et éviterài les fatigues des travaux
physiques et intellectuels. Il usera avec
avantage de promenades à pied sans aller
jusqu'à la fatigue. Tout exercice physique
ou moral lui sera formellement interdit au
moins les deux premières heures qui suivent
le repas. Il pourra rester étendu sur une
chaise longue pendant ce temps et fera en
sorte d'éviter le sommeil.

L'abstinence des vins alcooliques, de Bor-
deaux, de Bourgogne, doit être complète.
L'usage de la bière est permis, pourvu
qu'elle ne soit pas alcoolique. On peut au-
toriser l'usage des eaux minérales, etc., cou-
pés avec très peu de vin blanc.

La charcuterie, les viandes de conserve, le
gibier faisandé, les crustacés, les coquillages,
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etc., seront interdits. Les biscottes, le pain
grillé, les cervelles, le riz seront permis. Il
en sera ainsi du mouton et du boeuf bouillis,
rôtis ou braisés, du maigre de porc frais, du
jambon, des oufs peu cuits, du macaroni,
des féculents en purée, etc.

Le veau, qui est une viande malsaine, de-
vra être proscrit.

C'est ici que le traitement dosimétrique
a une action incontestable. L'emploi de la
quassine et de la strychnine sera indis-
pensable. La quassine exercera une action
efficace et puissante sur lactivité de la
sécrétion gastrique et uttera cont re les vo-
missements et les nausées opiniâtres. La
quassine aide l'action de la pepsine et réus-
sit même lorsque la pepsine aidée de Pacide
chlorhydrique se montre inactive et impuis-
sante.

La strychnine, dont le pouvoir imodifica-
teur des fonctions anormales de l'appareil
hepatogastro-entérique est bien connue,
améliorera l'état pathologique des voies di-
gestives.

L'acidité sera combattue par l'eau alcaline
de Vals ou de Vichy à doseimodérée, car il
ne faut pas oublier que le bi-carbonate de
soude, par sa présence même, excite la pro-
duction de l'acide gastrique et une fois sa-
turé, se retrouve en présence d'une nouvelle
quantité d'acide exagérée par son action
même.

Aux douleurs et aux phénomènes réflexes,
on pourra opposer la morphine et la cocaïne,
et si elles sont trop intenses, les pulvérisa-
tions sur le creux épigastrique. Aux llatuo-
sités, la poudre de charbon, mais encore
faut-il en user avec sobriété.

Dans les cas intenses, le thé léger chaud,
l'eau albumineuse pourront être prescrits,
surtout si Pon a affaire aux diarrhées aci-
des et colliquatives.

La modification de la muqueuse gastrique
et simultanément de l'état général à Paide
des agents dosimétriques et d'une hygiène
appropriée, constituent les facteurs les plus
puissants de lhyperpepsie, production pa-

liologique assez commune dans certaines
névroses et qui ne doit pas nous laisser

perdre de viue la cause initiale de beaucoup
de soufl'ra.nees de Porganisme " Ganter est
sentina o>nfiumi malorum."

LE DIABÈTE INSIPIDE ET SON TRAI-
TEMENT

Par 7e eoc/eur Saliras (de Paris)

Le diabète insipide dont je me propose de
parler aujourd'hui, est une de ces allections
sur laquelle se sont élevées des controverses
fort vives, et qui ne semblent pas près de
finir.

Quand Thonas Willis eut decouvert, en
1674, qu'il existait les diabétiques dont les
urines contenaient du surr, alors qu'il y en
avaient d'autres dont les urines ne renfer-
maient pas la, moindre trace de cette subs-
tance, on comprit d'abord, sous la dénomina-
tion de diabète insipide, toutes les maladies
à urines abondantes ne recélant pas (le glu-
cose. Mais on doit reconnaltre, avec le temps,
que cette affection n'a pas de cause unique,
pas de symptômes constants, pas d'évolu-
tion bien déterminée. en un mot, qu'elle ne
constitue pas une véritable entité morbide.

Ainsi, dans sa thèse sur la Polyurie, le
docteur Lancereaux, relate 61 cas de diabète
insipide qu'il classe comme suit : trauma-
tisme sur la tête, 5 ; contusion périphérique,
3 ; lésion de 1lencéphalee, 7 ; hystérie, névro-
pathie, 7 ; émotion vive, 2 ; excès alcooliques,
7 ; refroidissement subit, 3 ; insolation, 1 ;
maladies fébriles aiguës, 5 ; hérédité, 11;
origine inconnue, 21.

Aux causes indiquées par le docteur Lan-
cereaux, Laveran et Teissier ajoutent très
justement l'arthritisme et la goutte.

Le diabète insipide peut être également
d'origine syphilitique. Voilà ce qu'on lit
à ce sujet dans le numéro du 15 janvier der-
nier de la Revue du praticien :
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" M. Bandler (Arch. f. Dormal. und
Xi/ph.) rapporte l'histoire d'un malade qui

présentait à son entrée à l'hôpital des signes
manifestes de' syphilis héréditaire, ulcéra-
tions, gommes, et, en même temps, de dia-
bète insipide, polyurie et polydipsie. Le
malade rendait, par jour, douzé à quatorze
litres d'une urine claire, d'une densité de
1.003 à 1.404, ne renfermant, ni sucre ni al-
bumine, ni cylindres ; il buvait jusqu'à 14
litres d'eau, L'auteur lit l'épreuve de la
glycosurie alimentaire, qui fat négative après
l'absorption de 300 gr. de sucre de raisin.
Il institua le traitement spécifique d'iodure
de potassium et frictions mercurielles. Les
urines diminuèrent progressivement et, de
huit litres avant le traitement, tombèrent à
six litres et enfin à deux litres ; en méme
temps les ulcérations gommeuses se déter-
gèrent, bourgeonnèrent, la polydipsie dispa-
rut. M. Bandler pense que le diabète insi-
pide était causé par la syphilis et non sur-
ajouté à. elle. Il rappelle les observations
analogues qui ont été publiées, depuis 1872,
par différents cliniciens, où l'autopsie a ré-
vélé des lésions de syphilis concomitante ;
tels sont le cas d'Ebstein (1872), Demme
(1879), Morin (1888), Lemoutchi (1891),
Staub (1896), etc."

Le diabète insipide présente d'ordinaire
certains caractères principaux qui consistent
dans la polydipsie, la polyurie,la séchereresse
de la langue et de la peau, l'anémie et le
dépérissement.

A première vue, ces caractères paraissent
très nets. Il ne nous permettent guère pour-
tant de nous prononcer, dans chaque espèce
particulière, d'une façon précise sur le de-
gré de gravité du mal. De là, les divergen-
ces relevées par Laveran et Teissier, chez
les auteurs qui se sont occupés de la ques-
tion :

" Le diabète insipide est une maladie bé-
nigne pour les uns (Grisolle), une névrose
du pneumogastrique, entraînant la polydip-
sie et la polyurie à sa suite (Lacombe, 1841) ;

c'est une maladie grave pour les autres ; il
alterne avec le diabête sucré et doit se con-
fondre avec lui (Bouillaud, E liotison, Traube,
Jones, Trousseau) ;. il peut étre une affec-
tion consoiptive (Prout, Bostock, Bouchar-
dat) ; il peut conduire à la phtisie pulmo-
naire (Kiener), il y aboutit tôt on tard
(Kerth). D'après Lancereaux, il est incapa-
ble de causer des troubles visuels ou la ca-
taracte, ce que conteste Galezowski, ou des
altérations du tissu cellulaire et de la peau,
ce qu'affirment possible Laveran et Teissier ;
Strauge a noté une sensation incommode de
chaleur ; Kiener croit avoir observé un
abaissement thermique."

En présence de pareilles contradictions,
comment arriver à se reconnaître 1

Je crois, d'abord en cela avec Laveran et
Teissier, que notre premier soin, quand nous
aurons affaire à un diabète insipide quelcon-
que, sera de rechercher les caractères chimi-
ques et microscopiques de l'excrétion uri-
naire.

Y a-t-il diabète insipide ou hydrurie t-
Diabète albumineux T-Diabète azoturique ?
-Diabète salin (oxalurique ou phosphatu-
rique) î Voilà le point qu'il faudra éclaircir
avant tout. Une fois fixés à cet égard, notre
tache sera des plus faciles.

Le cas de diabète insipide vrai, suppose
presque toujours l'hystérie ou la névroplha-
pathie, et il est par conséquent justiciable
de la strychnine, de l'lhyosciamine, du bro-
mure de camphre, des reconstituants et de
l'hydrothérapie.

On sait d'ailleurs que chez les hystériques
et les névropathes, la polyurie peut exister
toute la vie et n'entraîner aucun trouble sé-
rieux dans l'état général, comme elle peut
disparAitre à certains moments pour repa-
raître un peu plus tard. L'on n'a, par con-
séquent, qu'à soigner la maladie nerveuse en
elle-même, sans se préoccuper autrement de
ce symptôme d'importance minime.

Quand nous serons aux prises avec un
diabète insipide albumineux, nous aurons à
nous demander s'il est dû à une maladie pri-
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mitive des reins, à la diathèse goutteuse ou
à une affection organique de l'encéphale, #t
nous prescrirons notre traitement dosiîné-
trique en conséquence.

Le diabète insipide azoturique s'annonce
par des urines abondantes et de densité trop
élevée, eu égard à la quantité d'urine émise
dans les 24 heures. Il est l'indice d'une sur-
activité facheuse des phénomènes de dèsassi-
milation, et il présente une gravité excep-
tionnelle.

C'est surtout pour lui que tes agents alea-
loidiques sont utiles. La strychnine, la ca-
féine, l'arsenic, le phosphore, administrés
dosimétriquement, et aidés d'une alimenta-
tion tonique et de quelques applications bien
comprises d'hydrothérapie, peuvent seuls eu
venir à bout. Du moins en ce qui me con-
cerne, ces agents sont les seuls qui, maniés
conformément aux préceptes de notre Ecole,
n'aient jamais .donné que des résultats sa-
tisfaisants.

Quant au diabète insipide salin, que j'ap-
pelle ainsi, parce que dans ce diabète la po-
lyurie s'accompagne d'une élimination exa-
gérée de substances salines, d'après Laveran
et Teissier, il affecte deux formes : la forme
oxalurique et la forme phosphaturique.

La prenière forme a été peu étudiée jus-
qu'ici. La seconde paraîtrait devoir : tan-
tôt rentrer dans les cas de diabète insipide
vrai, causé par l'hystérie et la névropathie ;
tantôt marquer le travail excessif de déphos-
phatisation qui se fait chez quelques sujets
atteints de phtisie pulmonaire ; tantôt n'être
qu'une des phases aglycosuriques d'un dia-
bète sucré intermittent.

Si le pronostic du diabète phosphaturique
est assez bénin dans le premier cas, il est
très inquiétant dans les deux derniers, et
lorsque nous rencontrerons des cas de ce
genre, nous n'aurons pas trop de toutes les
ressources de la Dosimétrie pour faire rétro-
grader le mal ou même simplement pour l'en-
rayer.

Un môt pour terminer.
A quelle catégorie de diabète insipide

rattacher le diabète d'origine syphilitique
signslé plus haut ?

Il n'y avait pas d'albumine l tdu tout, nous
dit M. Baidler, et le chiffre' de- la densité
de l'urine n'était que de 1.003 oul 1.004. On
n'avait donc afiure qu'à un simple cas d'hy-
drurie. Mais il est lors de doute que si la
médication ant.iypîhilitique n'avait pas été
formulée à temps, cette hydrurie aurait fini
se transformer en diabète azoturique et que
la situation s'en serait trouvée notablement
aggravée.

La conclusion à tirer de ce qui précède,
c'est que dès qu'un de nos malades accuse de
la polydypsie et de la polyurie, même si
l'analyse de l'urine est négative au pnint de
vue du sucre, nous ne devons pas nous
endormir dans une trompeuse sécurité.

PLEURO-PNEUNONIE

TRA1TiE PAR LE NITRATE DE PILOCARPINE

G~UIR1sON

Par le Dr. B. Toussaint, (Paris)

Je fus appelé le 10 mai chez Mime Bet...
Anna, couturière, atteinte de points <le côté
et de douleurs violentes dans l'épaule droite.

Cette jeune femme ne raconta qu'elle
avait, la veille, ayant très chaud, travaillé
la fenêtre ouverte, et s'était brusquement
refroidie. Prise de frissons, elle avait aussi-
tôt fermé sa fenêtre, et avait pris la précau-
tion de mettre sur ses épaules un fichu.
Mais elle avait ressenti un malaise indéfinis-
sable, une sorte d'oppression, qui, toute la
soirée, l'avait empêchée de '-availler.

Elle ne put prendre qu'un potage au sou.
per, et elle se coucha de très bonne heure.
Pendant la nuit, qui fut très agitée, Mme
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Bot.. . fut prise de douleurs vaigtes, dans
le dos, à la nuque, sous le bras droit et tout
autour do la mllamulle f1rolte.

Elle se badigeonna de teinture d'iode, et
s'endormit sur le matin. Mais, encore gênée
et oppressée à son réveil, elle me lit deman-
der dès la première heure.

Après interrogatoire et après examen, ne
trouvant absolument rien dans la poitrine,
je conc.us à des douleurs névralgiques cau-
sées par le brusque refroidissement de la
veille.

Je recommandai à la malade de se couvrir
un peu plus, d'être prudente et d'éviter les
courants d'air.

Le 16 mai, l'enfant de Mmle Bot. .. étant
souffrant, je fus appelé pour lui. Mine Bot. . .
nie déclara qu'elle avait toujours. mal dans
le dos et qu'elle respirait avec difliculté.
Après avoir soigné l'enfant, j'examinai à
nouveau et auscultai avec soin la mère. Je
ne découvris aucun ,ymptôme morbide dans
le thorax.

Le 20 mai, je fus rappelé auprès de Mme
Bet ... que je trouvai au lit., et qui me si-
gnala un point de côté très aigu à l'angle
inférieur de l'omoplate, et me réclama un
vésicatoire. A peine avais-je posé l'oreille
que je me relevai surpris. .

J'étais en présence d'une pneumonie (de
nature rhumatismale très probablement) i
la période d'engouement: imatité, soulle,
bronchophonie.

Je demande à la malade si elle tousse, si
elle crache 1

Elle -ne tousse pas, elle ne crache pas.
Elle est seulement un peu oppressée.
Je poursuis avec attention mon examen,

je percute, j'ausculte toute la poitrine.
Et de plus en plus surpris, je reconnais les

signes d'une pleurésie latente : dilatation du
côté droit du thorax, immobilité des côtes,
absence de vibration des parois thoraciques,
pendant que la malade me parlait; matité
de toute la base, absence du murmure res-
piratoire, égophonie. En avant, sous la cla-
vicuile droite, je constate une résonnance

tympanique due a la dilatation des vésicules
pulmonaires de cette région.

La Situation devenait intéressante 1
Sans me laisser démonter, sans dire un

not de ce que je venais de découvrir, je dé-
clarai que le refroidissement qui avait ocea-
sionné les douleurs si persistantes des jours
précédents, avait amené une complication
qu'il fallait attaquer vigoureusement: un ea-
gouement puhnuonaire.

EL là-dessus, sanls explicationje formulai:
a. Tenir le ventre libre à l'aide de lave-

mnents.
b. Grogs chauds,' légers.
c. Cataplasmes sinapisés toutes les 3 lieu-

res promenés sur les divers points doulou-
reux.

d1. Faire avaler toutes les demi-heures un
granule composé (ars. le strychnine, i milli.,
digitaline amorphe, 1 milli., aconitine amor-
plie, i milli.) avec un granule de nitrate de
pilocarpine, tant que durerait l'oppression.

e. Bouillon, lait. - Repos absolu.
Je priai la malade, si elle toussait et cra-

chait, de conserver ses crachats pour me les
montrer.

Je revis Mme Bot... tous les jours et.no-
tai exactement, jour par jour, la marche de
sa double affection, pleuro-pneumonie.

Ce fut la pneumonie qui s'amenda tout
d'abord.

Le 22 mai, Mme Bot. . . put me moutrer
deux ou trois crachats légèrement rosés,
qu'elle avait expectorés à grande peine, et,
me dit-elle, a pour me faire plaisir.»

Le 23, je pus examiner deux crachats
franchement rouillés.

Le 25, ma malade, qui sous l'action des
remèdes dosimétriques, avait depuis quatre
jours vécu dans une sorte de bain de vapeur,
me pria de ne plus la faire suer autant. -

Elle m'affirma qu'elle respirait beaucoup
mieux et qu'elle se sentait bien.

L'examen de la poitrine nie prouva qu'en
effet, pleurésie et pneumonie marchaient à
résolution. Les granules ne furent plus don-
nés que toutes les heures.
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Le liquide qui s'élevait d'abord en lane
mince, très liaut dans la poitrine, diniînuait
à vue d'œil.

La pneuionie, jugulée, avait tourné court,
et le pounon reprenait doucement sa fonc-
tion. Les granules une furent plus adminis-
três que toutes les deux heures.

Toutefois, un point restait douloureux et
malade sous la clavicule.

Les jours passaient, tout allait bien, sauf
ee petit point qui m'inquiétait sans que j'en
dise rien.

Le 10 juin, je trouvai la malade gaie ; elle
me dit qu'elle se sentait en état de se lever,
de manger, et elle voulut me faire dire quel
jour je la déclarerais hors de danger.

-Bientôt, très certainement, lui répondis-
je, nous serons fixés.

Le même jour, à 8 heures du soir, on ve-
nait en haiite me chercher pour Mme Bet.. .

qui avait craché environ un verre de sang! »
Je m'empressai de courir chez ma malade

que je trouvai crachant encore le sang, très
effrayée, se croyant à son dernier jour, et
entourée de 2 on 3 personnes de la famille,
aussi effrayées qu'elle.

Je fis préparer dans un verre d'eau froide
20 gouttes de la solution de perchlorure de
fer à 30, et ordonnai que la malade laissée
seule avec sa garde, but cette verrée par
gorgées, lentement, toutes les 2 ou :3 minu-
tes, à renouveler et à continuer jusqu'à l'ar-
rêt des crachats rouges. En méme temps, je
fis reprendre les granules à raison d'un gra-
nule toutes les demi-heures.

Le Il juin, à midi, les crachats étaient ab-
solument blancs.

Je fis cesser le perchlorure de fer et don-
ner les granules d'heure en heure.

Le 12 juin, je constatai sous la clavicule
les symptômes du petit foyer hémorrhagique,
en voie de cicatrisation.

Le 20juin, tout était guéri.
De la pleurésie, de la pneumonie, il ne

restait rien.
L'hémoptysie, preuve d'un travail mnorbi-

de profond, menaçant pour la sauté future

de la malade, ne laissait elle-mmie aucune
trace appréciable.

Le Ier juillet, Mime Bet. .. reprenait 8es
occupations.

Elle a eu ses époques au'jour normal.
Elle nanîge avec app6t-it, elle engraisse.
Elle a bien meilleur aspect qu'avant sa

maladie.

TRAITEMENT DU PRURIT PAR
L'ACIDE LACTIQUE.

M. Du Castel ayant observé, chez un en-
fant de douze mois, la guérison rapide d'un
érythème fessier tenace à la suite de l'admi-
nistration d'acide lactique donné contre la
diarrhée et non pas contre les accidents cu-
tanés eux-même, eut l'idée d'essayer l'acide
lactique à l'intérieur, dans les cas d'alTec-
tions pruriginenses.

Il obtint deux succès très remarquables
chez deux enfants élevés au biberon avec
toutes les précautions d'usage et présentant,
depuis plusieurs mois, de l'urticaire chroni-
que, de l'eczéma cutané. avec démangeaisons
considérables. Les traitements les plus divers
avaient été tentés sans résultat; étant donné
la tenacité des phénomènes prurigineux,
on pouvait craindre l'existence du prurigo
de Hebra. L'acide lactique amena une gué-
rison rapide.

L'administration de lacide Factique à l'in-
rieur se montra. également très efficace chez
un enfant qui auait, depuis plusisurs mois,
un prurit vulvaire rebelle à tous les traite-
ments, chez un nourrisson avec prurit inten-
se non amélioré par les alcalins.

Chez trois malades atteints du prurigo le
Hebra, M. Du Castel essaya l'acide lactique:
un des enfants n'en retira aucun bénéfice,
mais les deux autres, qui avaient été simple-
ment améliorés par les traitements classi-
ques, furent guéris à la suite d'une ingestion
prolongée et quotidienne de X -à XVI gout-
tes d'acide lactique.
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Dans deux cas de maladie de Dulring, et
dans un cas d'urticaire clir>onliqie, l'acide
lactique ne procura auîcunti amendement du
symptôme.

En résumé, Pacide lactique à l'intérieur
parait très utile dans les prurits avec érup-
tion papuleuse eczématiforme des enfants at-
teints de troubles gastro-intestinaux ; il est
également efficace contre le prurigo de Habra;
sa valeur est moins évidente contre les autres
affections prurigineuses.

Le procédé le plus simple pour le faire
prendre aux malades est de le prescrire par
gouttes, dont on donne VI à XX par jour, ei
deux fois, au coimimenceinent des repas, le
mécicament peut être continué très longtemps
sans inconvénient ; chez quelques malades il
détermine un peu de fltigue d'estomac ou de
diarrhée ; d'autres malades en ont continué
l'usage pendant plusieurs mois, presque sans
interruption.

Traitement du delirium tremens par
les injections sous-cutanées

d'atropine.

Dans le traitement du délire alcoolique
aigu, la pratique courante consiste à admi-
nistrer le éhloral ou les préparations opia-
cées, mais l'efficacité de ces médicaments
n'est que très relative, de sorte que le moyen
capable du juguler rapidemelît la crise déli-
rante reste encore à trouver. Cependant, M.
le docteur E. Touvime (de Saint-Pétersbourg(
pense que pareil résultat peut être obtenu
par l'emploi de l'atropine en injections hy-
podermiques.

L'idée d'essayer l'atropine contre le deli-
rium tremens a été suggérée à notre confrère
par l'action favorable que les ablutions froi-
des et les bains froids exercent sur ce syn-
drome. D'après M. Touvime, cette action
s'expliquerait par l'hypothèse que, le deli-
rium tremens étant dû à l'inhibition de cer-
tains centres cérébraux, ces derniers se trou-

vent stinulés par l'influence excitante de
l'eau froide. Si cette supposition est exacte,
l'at ropine, qui est un excitant des fonctions
cérébrales, doit produire également de bons
effets contre le délire alcoolique aigu. .

L'expérience clinique de M. Touvime, qui
porte actuellement sur 13 cas de delirium
tremens, a pleinement confirmé cette manié-
re de voir. En effet, chez 10 de ces malades,
une seule injection de 0 gr. 001 millig. de
sulfate d'atropine a suffi pour amener, au
bout de quinze à vingt minutes, 'le sommeil
calme et profond qui marque d'habitude la
cessat ion de la crise. Dans un cas seulement,
où le delirium tremens était compliqué d'une
plaie de la tête ayant donné lieu à une infee-
tion érysipélateuse, le sujet a continué à dé-
lirer toute la nuit malgré une injection de 0
gr. 0015 décimilligr. d'atropine, pratiquée la
veille au soir; mais, à la suite d'un bain
froid administré dans la matinée, le patient
se calma et put dormir tranquillement les
nuits suivantes.

Il semble donc resulter de ces faits que les
injections sous-cutanées d'atropine, secondées
au besoin par la balnéation froide, représen-
tent un mode de traitement appelé a rendre
des services chez les sujets en état de deli-
rium tremens,

UN (AS DE F-CONDIT' EXTRAORDINAIRE

On signale un cas extraordinaire de fécon.
dité, qui s'est produit à Fenny-Stratford,
près de Londres. Une femme a mis az
monde six enfants. Aucun d'eux n'était
vivant. Quatre étaient du sexe féminin et
deux du sexe masculin. Le Musée Anatomi-
que de Londres vient de réclamer les six
petits corps afin de les examiner. On sait
que la reine Victoria fait toujours un cadeau
à la mère qui, dans l'intérieur de son royau-
me, met au monde trois enfants vivants. On
annonce que, malgré l'insuccès de l'accouche-
ment, elle va envoyer un présent de Fenny-
Strtford. Franchement, elle ne l'aura pas
volé.
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NOTES THERAPEUTIQUES

Tra itement des métrorrhagies dc l'dge criti-
que par des injectionis dalumnol as88oCi à la
teinture d'iode.-On se rappelle que M. le
docteur I. N. Grammatikati, professeur
d'obstétrique et de gynécologie à la Faculté
de médecine <le Tomsk,.a recours avec succès
dans les cas d'endomnétrite catarrhale, au in-
jeetions intra-utérines d'un mélange conte-
nant parties égales de teinture d'iode et
d'une solution alcoolique d'alumnol , 5%,
traitement qui a, entre autrse effets, celui
de produire une aménorrhée temporaire
(Voir Semaine Médicale, 1596, p. 316.) Ce
dernier fait a engagé un médecin rUsse, M.
le docteur V. N. Orlov, à essayer ces injec-
tions contre les métrorrhîaîgies de l'âge criti-
que, qui sont si souvent rebelles ài toutes les
ressources le la thérapeutique, et il en a
efTectireimient obtenu d'excellents résultats
dans les trois cas où il a eu jusqu'ici l'ocea-
sion de les employer.

Voici le procédé suivi par notre confrère:
Après avoir donné une irrigation vaginale

avec de l'eau créolinée ou une solution su-
blimé à 0.5 p. 000, on place le spéculum, on
absterge le museau de tanche -avec de l'eau
phéniquée à 5%, et fixant la lèvre postérieure
du col à l'aide d'une pince, on introduit
dans la cavité de la matrice la eanule d'une
seringue intra-utérine remplie de la solution
composée d'alunnol et de teinture d'iode.
On insinue lentement la canule jusqu'au
fond de l'utérus, puis, pendant qu'on im
prime à. l'instrument un mouvement lent de
retrait, on injecte peu à peu le liquide médi-
n<amenteux. Ces injections sont faites d'abord
quotidiennement puis tous les deux ou trois
jours seulement.

Chez les trois malades de M. Orlov, la mué-
trorrihagie, qui était pour ainsi dire continue
- l'époque où le traitement fut commencé, a
cessé à la suite de deux au trois injections.
Après dix à douze injections, les patientes
pouvaient être considérées comme guéries :

les règles étaient devenues peU abondantes
et ayant plutôt de la tendance à retarder
qu'à avancer.

Action hémosfatique de l'hypop>hosplhite de
chaux.-L'expérience a montré à M. le doe-
tour T. Silvestri (de Nonantola) que l'hy-
pophosphite de chaux, ingéré à la dose
moyenne de 8 grammes par jour, divisée en
six cachets que les malades prennent tous les
deux heures, est susceptible d'enrayer des
hémorrhagies (le cause diverse, telles que la
gastrorrhagie et lentérorrhagie consécutives
et l'ulcère rond, l'hématurie due à la lièvre
typhoïde, l'épitaxis et les autres pertes san-
guines des scorbut iques, les hémoptysies des
phtisiques, les hémiorrhagies post parlum, et
enfin les pertes sanguines liées à l'endomé-
trite fougueuse. Dans les cas où l'existence
de vomissement s'oppose à lintroduction du
médicament par la voie buccale, notre con-
frère a obtenu la même action favorable à
l'égard do l'hémorrhagie en administrant en
lavement 8 à 12 grammes d'hypophosphite
de chaux, dissous dans 200 à 250 grammes
d'eau.

L'effet hémostatique de l'hypophosphite
de chaux s'expliquerait, suivant M. Silves-
tri, par la propriété que possède ce médica-
ment d'augmenter la coagubilité du sang,
propriété que certains auteurs attribuent
aux composés calviques en général.

Les rayons dle Ronigen dans le traitement du
ritiim«tisme articulaire inf«nlilc.-Darns 4 cas
de rhumatisme articulaire aigu, chez des fil-
lettes Agées de cinq à quatorze ans, M. le
docteur D. A. Sokolov, privatdocent de pé-
diatrie à l'Académie militaire de médecine
de Saint-Pétersbourg, a traité avec succès
les jointures malades en les soumettant à
lPaction des rayons X. Pour cela, la partie
atteinte était maintenue pendant dix à vingt
minutes à une distance de 50 à 60 centi-
mètres du tube (le Crookes. Les jeunes ma-
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litides ont guéri après une A quatre séances
d'exposition à la limière de Röntgen. L'a.
méliorat.ion s'est mlianifestée, dès la première
application des rayons X, par une notable
diminution du gonflement et des douleurs
articulaires. Dans un cas même on a vu le
volume de la jointure décroître au cours de
la séance, fait que la mensuration a permis
de vérifier sur-le-champ.

REVUE DE LA PRESSE

T«chycardie paroxy.stique par q')a8me d
cardia.-M. le docteur Collignou (de 31ai-
bert-rontaine) a observé une femme sujette
depuis plusieurs années à les accès de ta-
chycardie qui survenaient tous les deux ou
trois mois et, duraient (le deux à vingt-qua-
tre-heures. Au cours de la crise le pouls
battait 200 à 300 fois par minute. Le début
de ces paroxysmes était brusque ; il en était
de même de leur terminaison, qui était pré-
cédée chaque fois, pendant quelques minu-
tes, d'une douleur rétrosternale. La dispa-
rition le la douleur et la fin de l'accès ta-
chycardique coïncidaient toujours avec des
éructations se succédant à de brefs inter-
valles.

L' nen fréquemment répété du suc gas-
trique ayant démontré !'existence d'une hy-
perchlorhydrie continue, M. Collignon en
conclut que la tachycardie reconnaissait pour
cause unc tension exagérée les gaz retenus
dans la cavité stomacale par suite d'un spas-
me du cardia produit par l'excès d'acide
chlorhydrique. Et, le fait, notre confrère a
réussi à provoquer rapidement la disparition
des accès tachiycardiaques en donnant issue,
au moyen de la sonde osophagienne, aux
gaz accumulés dans l'estomac.

LE PRURIT COMME SYMPTOME fE LA PARA-
LYSIE GÉNÉRALE, P>AR 3. A. SARBO

Les démangeaisons cutanées survenant en

l'ibsence le toute lésion des téguiîments ont
été observées au cours le certains:ia ffeetIoI1s
lelvuses, telles que la neurasthénie, le ta.

bés, la syringomyélie, mais elles ne parais- -
sent pas avoir encore été signalées dans la
paralysie générale. Or, lauteur a vu, chez
deux sujets, le prurit figuirer parmi les symp
tômmes les plus précoces de cette affection.

Le pi entier a trait à un homme de trente-
einq ans, qui dès le dlébut de sa maladie cé-
rébrale présenta un prurit généralisé, parti-
culièreumeut intense à la face et au cuir che-
velu. et qui, bien qu'il n'y eut aucune lésion
cutané, obligeait le patient à se gratter jus-
qu'au sang. Sous l'influence de la franklini-
sat ion, le pruri-t s'aiténua considérablement
et les troubles psychiques s'amendrent.
Dans la suite, les démangeaisons se montrè-
rent de nouveau, mais elles s'atténuèrent
d'elles-mémîes progressivement, à mesure
que s'accusait la déchéance cérébrale.

La seconde observation concerne un para-
lytique général, égé de quarante ans, qui,
<lès le comunencement de sa maladie, éprou-
va des sensations prurigineuses intenses dé-
butant derrière les oreilles et se généraisanC t
à toute la surface du corps. Dans ce ens aussi
les séances d'élect ricité siat ique cahèrent le
prurit et l'excitation psychique, mais une
aggravation simultanée de ces deux symptô-
mes ne tarda pas quand méme à se manifes-
ter.

Le parallélisme observé chez ces deux ina-
lades dans l'évolution les sensations pruri-
gincuses et des troubles cérébraux montre
bien que le prurit des paralytiques généraux
se trouve directement lié aux lésions cortica-
les du cerveau.

Messieurs les médecins trouveront tout in-
térêt à porter leur attention sur 'appareil
perfectionné que la compagnie Winkley de
Minnapolis oWfre au public.

La jambe artilicielle dont il est question est
munie d'une gaine intérieure qui est appe-
lée à éviter tout frottemeut. toute friction
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tedlant â irriter ou enflammer la partie an-
putée.

Quiconque se sert d'une jambe artificielle
ordinaire sait que le prolongement d'une
marche forcée, fatigue irrite et provoque
une enflammation causéze par le frottement
accentué par le poids du corps sur la partie
lésée.

Avec le système de gaine intérieure ou
d'étui en cuir, cet inconvénient cesse d'exis-
ter et donne le confort qui ne peut s'obtenir
autrement. C'est donc un bienfait qui sera
appréciée à sa juste valeur et admis par tous
les praticiens soucieux de soulager leurs pa-
tients.

Comme l'indique l'annonce dans nos
pages, messieurs les médecins sont invités à
demander des infornations qui leur seront
fournis avec tous les détails inhérents à cette
importante question.

L-s droits d'entrées au Canada ne portant
pas sur ces articles, les prix ne subiront au-
cune augmentation étant ainsi à la portée de
ceux qui désirent obtenir un mnembre par-
fait qu'ils obtiendront en faisant usage des
appareils de la compagnie Winkley de Min-
neapolis.

NOUVEAUX MÉDECINS

K.\ ITo T OFFICIi..a DELA SEsSION DU BUR EAU
PR(oVINCIAL DES MiDECINS TENUE

À QUÉBEC

La session semi-annuelle du bureau pro-
vinîcial des médecins, s'est ouverte dernière-
ment à l'école de médecine Laval.

M. J. P. Boulet, secrétaire du bureau, a
bienr voulu donner à LA DOsIMÉTRIE le ré-
sultat des opérations publiques transigées
durant la session.

Admis à la pratique : Chs. Amyot, A,
Lévy, H. Deschambault, E. C. Fab.>re-Rajotte,
F. B. Jones, J. R. Bergeron, J. Pinault, Ls.
P. Houle, E. A. Dupont, S. E. U. Martin,
J. Desroclers, J. Michaud, Frs. E. Boutin,
H.. Tousignant, J. Gareeau, E. Beaudet et
et Ed. Désilets.

Trois médecins ont passé â l'examen pro.
fessionnel. Un seul a réussi, le Dr Romeo
Beauchesne.

Résultat de l'examen préliminaire : 27
candidats se sont présentés, le 21 septembre.
M. Guay Bouthillier a été admis sur toutes
les matières: J. A. Thibert, E. Gauthier,
R. J. Manahan et J. A. Dacier, ont été ad-
mis sur les lettres, et J. O. Lapointe et A.
Fortin, sui les sciences. Vingt ont été refu-
sés.

Admis â l'étude sur présentation de diplô-
nie de bachelier: C. E. Bédard, J. A. C. Rio-
pel, P. Laporte, I. Clermont, J. A. B. God-
bout, J. McNiece, J. P. A. Bertrand, E.
Laurie, J. Melaînçon, J. B. Winder, A. Bris-
sette, J. A. Liundie, N. Hl. ElIs, A. Labarre,
P. E. Gagnon, li. II. C. E. Turcot, Ls. G.
Pinault, J. B. Lévêque, A. G. Pelletier,
E. Trenblay, Ls. N. Michaud, E. Allard et
Elie Bélanger.

Les gouverneurs du Bureau, moins trois,
étaient présents aux séances, savoir : MM.
les docteurs E. P. Lachapelle, président
R. Craik et L. Catellier, vie.e-présidents;
A. R. Marsolais, régistraire ; A. Jobin, tré.
sorier; J. P. Boulet et J. A. reDonald,
secrétaires; G. E. Boulet, M. Brophy, T. S.
Brown, F. W. Camnpbell, E. N. Chevalier,
L. J. V. Cléroux, J. Constantin, C. R. Cot-
ton, . Cypihot, L. A. Deniers, J. . Desro-
cihes, F. X. J. Dorion, l'hon. F. R. Fiset,
T. Fortier, C. E. Fortier, C. E. Gingras,
S. Girard, J. E. LadrIire, I Laleur, C.
Marshxall, C. Marsil, N. IcConnell, L. P.
Normand, E. P. Panneton, E. 11. Provost,
E. L. Guirck, L. J. A. Simard, L. J. O. Si-
rois, E. Turcot, A. Vallée et A. N. Northing-
ton.

•PERSONNEL

A l'occasion de son départ pour St-Paul,
Minn., les amis du Dr Albert Charpentier,
lui oni, fait une démonstration au No 11 du
Monument National. Grand succès.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS.
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

vrient »ne. ai n

LOUIS VEUILLOT, EUGEN£E EýUIeLOT, 1813 - 1845
1 volume 0 x 5 , 552 pages, avec portrait. Prix $.85.
N. B.-Notre maison publie un catalogue très important de Livres de Médecine.

MM. les médecins qui en feront la demande le recevront par retour du courrier.

Dictionnaire-manuel-illustré des Sciences usuelles, par M. E. Bouant
Astronomie, Mécanique, Art militaire, Physique, Météorologie, Chimie, Biologie, Anatomie, Physiologie,

Zoologie, Botanique, Géologie, Minéralogie, Microbiologie, Médecine, Hygiène,
Agriculture, Industrie.

U fort volume 7- x 5 pouces, de 800 pages, avec 2500 gravures, relié toile,
tranches rouges : $1.50.

Ce livre n'est pas un dictionnaire scientifique complet, mais c'est ui commfilode
ouivra.(e de référence. En l'écrivant, l'auteur s'est proposé de fournir, sur les différentes bran-
cles des applications des sciences, les renseignemeits rapides dont on a constuanment
besoin. Chacun les sujets qui s'y trouve traité formte un tout., de telle manière que la lec-
ture diu mot correspondant satisfasse imnmédiatelment la curiosité du lecteur, sans l'obliger
à de nouvelles recherches. Les mots tecln.iques peu connus sont soigneusemeit évités; on
a tfâch d'employer toujours le langage courant.

SP ÉC É YMAN SoNs & Co.
de la Maison v u1S&co

Nos préparations pharmuaeutiques sont inconstestablement les plus pures et les plus effices. Nous
n'a:voIs reeulé devant aueune dépense pour atteindre ce but. L'augmentatio des ventes de nt produits est la
preuve la plus convaineante de notre succès.

Dles spécialistes expé rimentés examuîient soi-
gneuisement les maières preinières à leur point
de départ, en surveillant la maunipulation jusqu' i
la fin, rejetant imipitoyablemîent tout inigredient
suspect.

Des iê.deciiis coii,étents mis ei deuure
S d'obenir les produits les plus purs invariable-

Ab lemet demandent ceux de notre maison.
'Messieurs les mnédecins ayant besoin d'Instru-

ments de Chirurgie, Miroscopes, Appareils de
0lactériologie, et même pour hrôpitax, Produits

Cliiuuuques pour analyses, en un mot, tout ce qui
concerne les laboratoires de collèges, litaux,

. etc., trouveront dans notre maison le choix le
-I..plus grand, le plus varié et le plus assorti du

Canada..

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
Chimistes Spéclalistes

en 1Bectériongle et Instruments
Lyman Sons i Cehirurgl.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mil de Barbe, Echauffemgnts, Suppura.

tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .

Après die longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,
que nous livrons a l'appréciationi des médecins. Nous n'hésitons pas à promettre que le renède que nous offrons
aux me.lds, sera apprécié avantageusement sur son propre mérite.

e LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni 1.l Consomption, ni la Bronchite,
miais elle guérit à coup stir les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,par 'impiloi de la POIMADE ANTISEPTIOUE 'DU DR. RAMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de
l'antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique cde nos médecins, nous démon-
trient tous les jours l'eflicacité incontestable de cette merveilleuse iéthode.

Nous ne croyons pas nécessaire (le re)roduire tous les nombreux certiincats que nous possédons, constatant
la supréme eflicacité ie la POMMADE ANTISEPTIQUE DU Di). RAMEAU. Employez-la judicieusement et
coistatez-en les efTets par vous-même.

Préparée par la CIE PI IARMlACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les plharnacies et chez

J "" " L" "'CO URS" P°"rm°"'ci-Chi ini.st" o sruecrai. e onsc"ours, - - oréa
• • pSeul Agent poiur le Canada et les Etaits-L'nis%.

Env~oyé franco sur réception du prix. $:.00. Reinise aux nm&leins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEI)RO NOG UES, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes, contient de sa nature o,o55grammes
<le Sei de Fer par bouteille ainsi que du Manganese ; éléments qui enrichissent le globule rouge du sang
et assurent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, d'anémie, chlorose, lympla-
tisme, convolescence, etc., etc. - "' Académie Royale de Mcin," Barcelone.

Seuls agents au Canada : La Oie d'Approvisionnements Alimentaires, Ltée, Monréail.

T~XIïnk!Y Arirical LrŽ (Ii .C. PKERtCE,

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A.

La Compagnie Winkley est la plus grande du
.monde . .

BoJ3tih legs
five suches

below the knee.

Gaine intérieure ajustable évitant toute friction et
échauffement pendant les chaleurs. Ajustage Parfait et Garanti

Des milliers de jambes à gaine sont actuellement cin usage. Sur mesure sans déplacement

Messieurs les Médecins ci faisant la demande recevront le catalogue nouveau ainsi que le système de mesure.
N. B.-Les membres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.

LA CURE ANTI-RHUMATISMALE DU Dr ROUBY, de Lyon,
R H U M AT ISM E Frauce, s'apliqie avec un pinceau et cléteriine une sensation de

Schaleur plus ou nioims souteiue, suivant la surface où on l'applique
La cure du Dr Roub , roduit végétal louvelu et fait disparaitre ci quelques instants toutes douleurs d'-.icula-

d'un uisagecexterne coutre ~e huîmatsmc A igu, Arti- o e islspoutspa ul rie ea~n
culaire, Musculaire, Chroniqueh Scitique Névralgies, tion ou des muscles produites par l'humidité ou le froid, et cela!ý-ms
Torticolis Intercostales, lies ligraines, ics Névrites, provoquer par son eiploi ni plaie, ni irritation, ni inflammatior; de
Douleures ovaires et de la Matrice, etc., etc. la peau. MM. les médecins sont priés cie prendre note de c.-tte
pharmacies. -RIX DnU F aACON: soc. grande découverte. Ecrivez pour les certificats et la littérature.

CIE CHIMIQUE ROYALE, B. P. 974, Montréal.

Cette revue est imprimée à Montréal, au No 36, rue St-Laurent, par ALPu. IPELLETIER, imprimeur-éditeur.



CHARLES CHAÑTEAUD'S

SULEHYDRAL
A Preventive and Curative Remedy for all Infections, Contagious and

Epidernic Diseases, and in particular

IDip-theria andxcrou

Price : 75c. Box
The inarvellous resuits obtained by the use of Sulfhydral have been foretold by

Dr. Fontaine of Bar-Sur-Seine, who the first one lias inade use of saine as an antiseptic and
parasiticid in cases of infectious diseases.

Never before the learned practitioner's discovery could a medical man address com-
forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected with the hideous
affections. Diptheria and Croup.

Henceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condemned to die
without any hope of saving.

Dr. Flontaine has fn//y femonstraed (lt Sidflydral is a specic againsi Dilheria, desfroying
w/th cer/ain/y mcrobes f tiç diçease.

Therefore, at present a medical manî possess a powerful weapon wlich enables him
to subdue this terrible Di/>/heriea/ Menibrane even if it lias reached the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Ch.nteauds' Sulfhydral is ii-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral do not end liere.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed, wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
I cases of whooping coughs, erupive fevers il afords he miosi effective resuits. Il overpowers

the most violent erysipylis in a few days.
In brief, it is a precious reiedy, harmless in itself and has been administered in great

many cases with success before the physician's arrival.
Th7e do.se isfron six fo /welve Granules a day as a preven/ive. it musi be g/en nifil Ihe

Saturation has produced /he desircd cfect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A. pre'ven-tive~ anxc1 sre catre for "Seaii Sickness~"

Amongst a great nany affections, there is perhaps none that medical men have given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "I Sea Siclcness." One hundred and
more renedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sometiies is worse than a real sickness, and lias been ab'anldoned as so many failures.

The Dos/me/ric iiiedicine, lias formulated a geruine treatnent for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the results, in presence of
numerous success. Experinents of many years have permitted to verify and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteaud's Antinauseous Granules are composed of following formulm.
Sulphate of Strychnine ............................................ 1 illigram.
H yociam ine .............................................................. do
Bromhydrate of Morphinoe...................................... 1 do

Nota.-The Granules being like all dosimetrie remedies, preparations of great activity
they only can be obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box : $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
1 st Class Pharmacist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paris.



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 2o GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

I. - Granules d e rvescents3 antifébriles (4 fr. la boite)

COMI'OSITION ACTION APPLICATION |DOSES

Arsenaainîte dle Ntrychine : Régularisent les battements dtu S'mplt'toientoe /nan/rdanîs' Clei.les adultes, un granule toutes
mtilli. • coeur et la pression igutitne :ldéon- les lièvres . la période de chaleur. lei. 1 heures.

D>igitialilnse nonibrphe, a milli. ge.stionnent les viscères hypèrèi&s lans ttes V4 mîaladies fbriles,
Aconitinie aaerphme, 1/.: milli. et abaissenît la tempèîîrature du corps. qu:and la température Jèpatsse 38~ de.

grès et dans tons les états congestifs.

II. - Granules fébrifuiges et antipériodiqes (5 fr. La boite)
ulfater de quinine.oor, Dltruisenît la perodiité des accès: S'emploient coîmmîedinn/'dans Vl gralule toutes les heures,

Ag,«'nin~tede strychaile, I/a s'opposent au retour de la lièvre, et les fièvres telînrites ou paludéennes jusqu'à réaction.
mnilli. relèvent la vitalité. et dans les lièvres larvees. pendant

Casrine, :milli. le stade de froid et de frisson. On y
joint. comme .raite. le Siulibys
dratl et le Sel de Sed itz.

IT. - Granules anîtizymotiques (4 fr. la boîte)
lIruscine. ,2 dmilli. Coupent la lièvreet font displaraitre S'eipfloient eomme 'variant dans ln granule toutes les '. heures
Hl>ydrs-ferro- cy n l ab t e . de ses diverses manîi:stationas :orla- les alades infectieuses grippe épi- dans les cas aiguts, puis toutes les
quinine, a centis. ture. mal de téte, etc., tonifienit et re- démiqute. trpiile, t plhus, variîe. heures,. puis toutes les deux heures.

Aconltine. a/a milli. montent les malades. etc.. où le Ntlfhydraîl, ataail-
haire, est donné à doses élevées com-
melt rinillante.

IV. - Granules reconstituants antistrumîeux (3 fr. la boîte)
odoforme. a mnilli. S'opposent A la pullulaton ldes mi- Comme dînninanf dans toutes les Trois A six granules par jour. selon
lhosplaîste de fer, i centi. eroorganimsme., pat hom'gn es.aumen maladies de lenlance qui -ont sous ha l'ge.
Quassinse, a imilli. tenît la crAse sanguine. fortifient le1 dépendatnce d'un vice de sang. gour-

sqtuelette et activent lesf'onetionsgas- m1es glandes., gros v::ntres, tumeurs
traques. hlaehes. : cès usseux, etc.

V. -Granules antidiatlhsiques (4 fr. la boite)
ArNénine d.t %trychnine. a Arrêteint la déché:ance vitale, dI- Comme /ominante dans la phtisie Quatre à huit granules par 24

milli. truisenît le virus tubterctulett et modi- pulmonaire en mème temps que le heures.
Héténine, i centi. fient la sécrétion bronchique. sulifydral, io.1 A- granules par
Tannin, z eenti, tour.

Comme ·ariazfr. granules défer-
vescents contre la fièvre. et granules
exetornts. "ir et matin. pour
viJer les bronchesz.

VI. - Granules contre le diabète sucré (4 fr. a boite)

Ars4nîin todetrychine, Relèvent la vitalit '.. augmentent la Comme domninante dans la glyco Trois granules par jour: un avant
mili. era'e sanguine. excitent la fonet ion tiarie d'origine trophique, le diab-te - chaque repas. Dans les cas graves.

Arsétinte de fer. à inilli. du foie, corrigent Jacidité des urines. comîpliqué d'albuminune. doubler les doses.Ben:rotf le lithine, 2 centi.
qiassine. 1 midi.

VII.- Granules contre le diabète nerveux (4 fr'. la boîte)
Biromhyb>drate de cientine, .\pnisent les accidens nerveux t du Peuvent servir de daninanie ot de Trois -six grantles par jour.dans

'a iill. diabète. Dlonnès préventivement. A, % aritiuîe. suivant Fitensité des acci- int*erv:tlle des repas.
Ilyosciamnine, (I diidth. jetutes doses, ils s'opposetnt A1 toute denits :spames. étofements. trem,- En cas de crise. niguês, am gra-
Camtltare mtaono>-bromé(, mnetainpénible du s3stème Ibleme:. igs. etc. Pecuvenit nule toutes les !_ humes.

a ceait. nerveux. servir de r·nriante. tandis que les
grnues précédntssont donnés
comme doinntrfl.

VIII. -- Granules antinévrugiques (5 fr. la boite)
Talriainte de quinine, t Calment la douleur, empéclieit le Dans les Crises doulouareuses des Un granule tottes les 34 heures

o.o2 centi. retour des accès. navralgi's faciales. intercostales, e"u toutes les hetres. suivant la force
A con itine nmtiorphe, 14 milli. sciatiques et autres. dut mal jusqu'à effet calmant.
Ilyosclamine, i/to milli.

IX. - Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)
Arsé'ninte de trychnine, Rétablissenît h'équatiilbre plhysiolo Crampes d'eston.te. coliques sèches, l'n granule tous les re dleures½ milliîa. gique détruit par les spasmes (con- tranchées utérines. rétention d'urine, pendant les crises, jusqu à effet.IKyociiine. ' mihli. tractures. rebtelciient des sphinc- dysphagic, vomisseerr.nts incoerci-
Chlorydrate de imorlhine, ers), facilitent le travail des accou- bles, etc., etc.

i mib. chements.

X. -- Granules autinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boite)
Sulflste de strychnine, 2 Ruefrèncnt les contractions spas- Comme ,4rkenrfy avant de s'em- . Un granule tous les X( d'heures

mifl. moditqttesde l'estomacet régularisent barquer sur mer. Comme culraif jusqu'A disparition des vertiges et3Jyornynmlne, e milli. la circulation du cerveau anèmiè par pcndant les malaises et les vomisse- des nausées.
Ilromhydrate de morphi le vertige du tangage. menti,

ne, t miili.



XI - Granules contre la toux nerveuse ý4 fr. la botte)
COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES

Mutli1aydr!tl, a a.ents. , ,lCahnet l'irritation dit lar. anx et de l1 allan lit coqueluche, la trachet!ile i Pour les d su griane toutes
Nelle Gregory, a nmMI. la gorge, npassent Ici alame t iigu, la toux erve s yt- les demi-heures, jusqu elïet.
Cfanph&re ianno.bVroil, itnvtili au smes aneî. n .ques, etc. lDame la coquelahe, unl grneîu•.

à ceniti. le 1n alié chaque quinite.

X11. - Granules dligestifs (5 fr. la boîte)

Arse<nintte de 4tryclhnnet,Exf.nta ilitenat la l).amas les dt'.tions dillielles, le s Ua' A deux granules avant les prin-
4 milli. digestion, régularisent les garde- pes:mteurs detone. les ferment:a- olpaux repais.

Qnn1I1!isse stnorphe. * milli. rolbes. tions anurmales, eaastro-ntrites.
Pqamne pure, a centi. dyspepises, etc.. et danIs les nvalc.-

aVelees.

XIII. - Granues contre les maladies lu cœeur (4 fr. la boite)
Arsméni itte dle trychaite, E eitent et régularisent les hatte- Daas les endocardites. la mivocar- Chez •' adultes, un grianule toutca

m4 ailli. .a etas da cœur, augmntent !a crAse 'dite piarenchaàateuse. 'ari thmie, les 4 h., ou touates les ;1 h., ouat toutes
Digitaline, : amb.. sîangmae et toniient lorgaamae. asy.stolie, lalbumainarie, l'anasar- les a h., uivant la violence des opArsén. de fer, 4 milli. que, etc. piressions. la force des palpitations

ou la faiblesse dut pouls.

XIV.- Granules contre le catarrhe des bro'ches (4 fr. la boîte)
dforme, a miulli. .Amanent ual état a pséeux ali .a-1 Totales les fois que les bronches D A froissx le matina Ajeuu

t'odtéine, ç milli. vorise Rexpectoration, en mnme enilammes soant obstraées par de.st trois A quatre dosas dans la sirc.
Emsnétinle, m tilhl'. temps que la toux est callaa. ut les craclhats rhume, plealtutlie. phtisie t L'a granule d'heure ena heure.

baronchaes desn tes. paa!aamîonaire. etc.

XV. - Granules sudorifiques et résolutifs (5 fr. la boîte)
Eustne, mailli. Calment la douleur des anrgines. I Comme va rian/ae d:ms les naîgines Un granule toutes les I b. d'abord.
Cilorlylrtte de pilocar détachet les exsudats, anmènnt la b laaches. ls angines dIihtnuues I jusqu' diaphorse et état nauséeux,

plame, a uli . J resolAtion des eniarements pulma- dans lesquelles le sualf1ydral est puis, toutes les 2 Il. seulentait.
Sel id regory, i nulli. naires. des épanîchemnt.as pletréti- donné A haute do..e comlme domi-

ques, etc. t calment la dyspne. niante.

XVI.- Granules antiasthmatiques (5 fr. la boîte)
Ars<sninate de %trychnine, Font cesser le spasme respiratoire Peanl;aat les nects d'oppre.w. Uan grrala! tous les !À d'heure

milli. et calment les acces de suffoxation. dans l'astalhme catarrh.al, daans l'astlh- dans le. casaigts, jusqu'Ajugulation
y~osclnsnine, N de nilli. me cardiae, dans lecatarrhe sull'- de l'accès.

Lobeline, i nilli. ennt. Reiphy% sèmaîe palamonaiare, etc.

XVII. - Granules antiblennorrhagiques (4 fr. la boîte)
talimaydral, a enti. Dfsinfectet les voies urinaires. Dans 'urétlarite simple. La blennor- Un granule toutes A. heures d:ns

Caînpbre monxo-brounié, détraasent les micro-organismes pa- rhagie. la cystite blennorrhagique, lCas ainus, p tuis toutes ees heures
1 centi. cercn nents mli thîogèanes. calmnat le téanesme vésical. etc.

Cuibébines, 1 m;ili.
Piplerine, a milli. I __

XVIII. - Granules (liurétiques et antispasmodiques (4 fr. la boîte)
Ar. de Ntryehnine. !' milli. Calment lv ténesme et les doaaleuaars Rétentini d'urine. dysurie, cystite Un granule toutes les 5 leares
Brombydr. de cictttine, ýj lancinantes. détruiasett, le spasme da aigué, etc. dans laes vas aigas. - 4 par jour

milli. col de 1:a %essie et excitent la seCre- danls Le :afctioans chroiques des
![ysc-ianti [ne, 31 de rnilli. tion tritaire. voies urinaires.
Dligitalinie, t milli.

XIX. - Granîules contre le rhunatismte et la goutte (4 fr. la boite)
Colclhicinae, r amilli. Agissent str Féléanaît diathésiquae, Dominar/ dant, le rhumatasme Un grantle toutes les ! heures
Acon Itine, mnilli. calament a duleur, albaissenît la tem- articalaire aigu. le rhuaatise go.at- dans les .as aaiga jusqu'A état nau.
Digitaline, 1,4 milli. pérature et d.ongestionnent les or- tetax, les accès de goutte, les anévr;al- séeux oa diarrbe. puaasculement un
Arménttiate de stryehnine, ganes atteints. gies rhumatismales. etc. grantale touate les aa 3 ou 4 heures

% amilli. l'ar. Sedlits Clarle
Clanteaud le matin.

XX. - Granules aitilerpétiques (3 fr. la boite)

Ar i. dc strychnine, M nilli. C:damîent les poussées A la pea, en Domidnea dans l'urticaire. *eczaé- Uan gr.muale loules heures a ans
Vératrinie, 14 muilli. nème temps qu'ils tonifient lorga- mia, Il'erpès zoster, la fièvre herpè- les cas ;imguas, taoutes les -a A i heures
Acide arsnieux, n milli. tnse. | tiaae. l'aangine herptiqe, etc. ensuite.

XXI. -Granules antidiarrhéiques (4 fr. la boite)
C<otoïne, a nilli. Modèrent le flux intestinal, calment Denninante dans la adiarrlée. l'en- Un granule 4 A 8 fois par jour.
Nel de Gregory, z milli. les douleurs abdoniales et désin-R térite aigué. la cholérine. :a dyssen-
Salicylate de bLsmtiutb, fectent le canal digestif. terie. etc.

a censti

XXII. - Granules contre 1anémie et la chlorose (4 fr. la boîte)
Arwsniate de fer, x milli. AuIlmentent la crAse sanguaine, r&- Dominante dans l'anèamîie, la chlo- Quatre A h.uit granules par jour
Quassinea milli. gual.arsent les garde-robe. roppo.ent rosc, lea covalescences, etc. danis les cas a:gusa A 4 Csuttc.
iLromlydrate de quinine, aux poussées fébriles périodiques.

à centsi.



XXIII-- 6111les contre les n ladi es du1 foie (4 fr. la boite)

COMI'OSl'ITION ACTION APPLPCSTJON DO0E

Po<; IIsylln, . enti. l·'itretit-i•nnentî lit lihi té dh ventre. Conget'iî dlu1 fike, irrhose. a.eite, a A 6 granmtulet pagr j4 heurt.t.
QIIII SlaIe. i, entti. Iailiti-tl le'oulemnt de :li bileet'itr gra-e, e.

Atrm. le tryeliuaine, ! muilli. ,otut iemit i it aIité.

XXIV. - Granules niiitisyliliitIiues (3 fr. la boite)
Protolo<l. ulIîydruargdre, Arrètitnt les ::eehlent s s plhilitilpies Clhaunre inf'i•t:t., phii tu-! .1 à ( gr:tttsls p:ar .itir. crn .1 dos

t centt i, j et bi'rtdiltit 'otrg:tnisnie. ' quesies. svphilides ttleeretisse. gotr- e-patées is la jrîrî'.l.
A rM. de Ntrychnimne, 1• muill. . mes.,,.ypln'lîs e.r.rtl. j

XXV. - anules contre 1e c1soléra (5-fr. la boîte)
Ars. 1«t stryclataiste. ' milli. 12l:uimnt le-, v'missemnt-. et le-, '.- i. %. pl. .leriliqpis- pe-n- l i-r et l:ire fosiunrv , .' (. &.r:anii-

INy ci,4ettastI<is. l milli. eram es. rl've lt ·italitô. r:im-. ,:lunt l:a plrio -lile : par ;i bois- lI--, d:ns _. gi.uttes* ile::u b.uil:mte:
1rs11Saliyd r. dita satrptlaiste, ne.t :& cli:leur. .eilent 1:, dintris. elle. tp:.titl les eiteentot iite tret 2 f!;: een.il I'estî :te:.

: m . itis, iiotldèrent l:u r :ction. ,ee s. * h1 ttre d'inters:alle. ';ar 1:. bi1i-
A c o sç it4 a e, 4 m iîflli. lcte . 1:: t r: u tttle t'u ,- les '4 I be nàre

l>igitalsa•, nîll. u ti'ntes. les. 34 heturv% d':t:hord, puis'..
t îltutiula I;u r-tluul-ar «·st reîvenue. to'ut.s

- .. ¡'., heures seulemetn-lt.

XXVI. -~Granles contre le -tyIhus (5 fIr. la boite)

Arn. le Nirycanitî 'i, .nilli. I .\Iti t adèl-rvescence.comb:st- /'wjn,ut d:îut'. tsplu.:. le-. i'n .anîe tL'iules MI%. quntd
Ac•nstitt ae, î. m~;il. 'tint F','tîn-ent iustreetieux, s'lpp,ent tièvrî's t y phld'e-. gr.it es. I li-Nres. 1:. tî-:npèr~.îtur liiileN:tse *.. tum gr:a-

Diarl italistue, îitilli. ;utu\ pouî'sses tI'bri'e îperie.sttîîis. I:urt ies.. t:a pnuniu.nue a itrm t- niuile tistes. les heL::res'. eenstrite'. ji5s
:alicyl. <le <quîfIaîlue, i ceniti. ièconges.tionnuenît les viscères. .phue. etc. uist'l ili.rNe-.N:uce cî'ntpIète.

I s*à. Sît lfly<lrael. ;rras-

sp:sraI tlit4gIase's. N e el it iti
'IusrIesV F'lmatliea(d.XXVIIf. -- Gir iniales cotie 1la lièvre j:1une (5 fr. la boîte)

Acta e tte .:nis. '~~î;

Quutaîssitae. .. :tihl.Nstlicylte <le qaitinihe,
celiit.

Sou tiennent I:u vit;ti;t . :ap:sit i : a Fier rei::iume. .\ l:a premiere p'-riosIe
fièvre. it, leilgest ionnenIIt lu. t0ie. coi. t tles. aiteniv'-. poistr ess:.aer l:a

Iit ti.nt les Spasme5 périoiliîlue:. jttguî:uio..
a .. \~ doise- misléîées. d:tîns l:a périale

iJ %aît

s ;.r:imiîile toutes les dniiiie bieitres.
t graiIle toutes lt _ hes2 .

Les Granules Dosimétriques auihentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R.J.DEVINS, No1886 rue Ste-Cathermue, Moitréal'

MAISONS DE GROS:
LYMAN SoNS Co., 380 à 386 rue St-Paul, Mont réal
LYMAN, KNox Co., 374 à 378 4 " I
KiRRY, WATSON Co., 351 4 c "
EVANS SoNS Co, 37 à 45 rue St-Jean-Bapliste "
DART & CHAPIMAN, 641 rue Craig,
Dr ED. MORIN & CIEr, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph,

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1882 rue St-Catheriue, Montréal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Laurent, "g
BEAUPRÉ CHîs., 311 rue Ste-Catherine, "
BIARIDON L. R., 1703 " e t'
CARRIÈRE ROD., 1406
CAM PBELL KENNETII CO., Colonial Hlouse "
CONTANT JoS 1475 rue Notre-I)ame, "
CHARRON J. i., 1978 I c "i
DACIER C. O., 837 rue St-Denis, "i
DEMERS Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DEMERS Dr J. F., St-Oetave de Métis, Matane.
DESISLETS R., 540 rue St-Demis, Montréal
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, " 1
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario, "HIIRTZ JULES, 564 rue Craig,
HUoT T. E., 1934 rue Ste-Catherine,
HAUT J. H., 2352 " " tg
HART J, A., 1780 rue Notre-Dame "
LACIIANCE S 1594 rue Ste-Catherine, t.
LAVIOLETTEbr., 1605 rue Notre-Dame "i

LEiEAU A., .166 rue St-Jac ues, Montréal
LEUc Dr CE., 2054 rue Not-re-Dame "

LECOUis J. E. W., 370 rue Craig,
LAURENCE J. A., 395 rue St-Denis,
LAURENT Il , 1278 rue Ontario,
LYoNs John T., 671 rue Craig,
LANCTOT IIENRI, 299 rue St-Lattrent,
LAVIGNE & BoUTIN, ,247 rue Roy,
LA!"RANCHE J. A., 221 rue Rachel,
LEVESQUE VICTOR, 131 " c
-MoRIN EDOUARD, 397 rue St-Antoine

MC(GAîLE B. E., 2123 rue Notre-Dame,
MCCoRMACE P.,

McNicntots R., 1497 rue Ste-Catherine,
MAILLET ARTHUR, Coin Craig et Montcalm "
NAULT .1. Il, 2-1-1 rue Notre-Dame,

PALARDY Dr., 44i rue St-Jacques
Iî(oTTE J. A., 717 rue Ste-Catherîne,

PILON IENR, 983 rue St-Latirent-I,
PHIARMA c3E ST-DENIs, 119 rue St-Denis "

NATIONALE, 216 rue St-Laurent I
BEAIUDRY,1825 rueSte-Caiherine "
LA PORTE, 1130 rue Ontario, "
PAPINEAU, 166 Ave. des Pins, "
GADnOIS, 1054 rue Ontario, ci

ROBERT A., 1 rue St-Laurent,
ST-JACQUEs Dr E., St-lyacinthe, P. Q
SAVARD A. 974 rue St-Denis
SAw"yR1 A.'D., WVindsor Holei,
SCARFF Cis I, 2262 Ste-Catherine,
VAILLANCOUR A. R., 662 rue St-Denis,
VERNER Dr, 392 rue Rachel,

i. E. ) - ne St-Jean, Québec.
R1 V IAMS, Trois-Rivières.

L À&I. RMAND b
&4ý . 4 OIE., Québec,


